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Il semble in té res sant d’étu dier le rap port entre le dis cours au to ri taire
du III  Reich et la lit té ra ture consa crée après la guerre aux Pro vinces
de l’est per dues en 1945 dans la me sure où les au teurs sont ame nés à
uti li ser cette langue comme com po sante pu re ment lin guis tique mais
aussi comme un élé ment im por tant dans leur ré flexion sur le passé
de ces ré gions. La dic ta ture nationale- socialiste a mal trai té la langue
al le mande non seule ment en en abu sant pour ex pri mer son idéo lo gie
ra ciste pseudo- germanique, mais aussi en la pliant à ses dé si rs, en la
trans for mant en un ins tru ment propre à l’exer cice de la pro pa gande
et de l’en doc tri ne ment dont le re pré sen tant le plus doué fut le doc‐ 
teur Goeb bels, chef du Mi nis tère de l’in for ma tion et de la pro pa gande
(Mi nis te rium für Volksaufklärung und Pro pa gan da).
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Le but de cet ar ticle n’est pas d’ana ly ser le lan gage au to ri taire. Rap pe‐ 
lons seule ment en pre mière par tie de notre in tro duc tion le for mi‐ 
dable ins tru ment de pro pa gande mis en œuvre par les nationaux- 
socialistes pour im po ser leur idéo lo gie. Tout d’abord la mise en scène
du pou voir avec ce qui sera ré su mé plus tard par la for mule de ‘l’Etat- 
spectacle’ pour im pres sion ner par de gran dioses ma ni fes ta tions de
masse les in di vi dus pris sé pa ré ment, en suite, à mi- chemin entre
spec tacle et lan gage, les im menses ban de roles om ni pré sentes rap pe‐ 
lant, en for mules per cu tantes, les slo gans du ré gime et enfin la langue
pro pre ment dite, vé hi cu lée par la radio (chaque foyer al le mand de vait
pou voir dis po ser du ‘poste de radio po pu laire’, le Volk semp fân ger) et la
presse.

2

Les deux mots- clefs de la langue au to ri taire sont sim pli fi ca tion et dé‐ 
gra da tion  : l’idéo lo gie sim pliste et ma ni chéenne est as se née par des
for mules sans cesse ré pé tées ; elle fait l’éco no mie du vo ca bu laire du
rai son ne ment et vise à rem pla cer la ré flexion par un credo in tan gible.
Un autre phé no mène re mar quable est le dé tour ne ment des mots
aux quels le ré gime donne un sens nou veau qui s’écarte de la si gni fi‐ 
ca tion com mune au quel on peut ajou ter l’os tra cisme en vers cer tains
concepts. Le lan gage au to ri taire se veut aussi le seul va lable et la pro‐ 
pa gande in ces sante par les mé dias, les dis cours, la langue par lée par
tout l’en tou rage fi nissent par gé né rer une conta mi na tion même chez
les es prits re belles et clair voyants.

3

Dans son ou vrage, LTI (Lin gua ter tii im pe rii, la langue du III  Reich), le
ro ma niste al le mand d’ori gine juive, Vik tor Klem pe rer, montre com‐ 
ment les nazis, par une constante ré pé ti tion, par une uti li sa tion spé‐ 
ci fique et spé cieuse, sont par ve nus à ins til ler dans la langue le poi son
de leur idéo lo gie, fai sant que tous, y com pris les mi no ri tés op pri‐ 
mées, vé hi cu laient in cons ciem ment les fer ments de haine et de fa na‐ 
tisme du ré gime :

4 e

Le na zisme s’in si nua dans la chair et le sang du grand nombre à tra ‐
vers des ex pres sions iso lées, des tour nures, des formes syn taxiques
qui s’im po saient à des mil lions d’exem plaires et qui furent adop tées
de façon mé ca nique et in cons ciente. […]

Qu’arrive- t-il si la langue culti vée est consti tuée d’élé ments toxiques
ou si l’on en a fait le vec teur de sub stances toxiques ? Les mots
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peuvent être comme de mi nus cules doses d’ar se nic : on les avale
sans y prendre garde, ils semblent ne faire aucun effet et voilà
qu’après quelque temps, l’effet toxique se fait sen tir. (Klem pe rer
1996 : 40)

Et Klem pe rer note, comme le font aussi le jour na liste li bé ral Dolf
Stern ber ger et Se bas tian Haff ner dans leurs mé moires, la conta mi na‐ 
tion et l’hy po cri sie aux quelles fi nissent par suc com ber, sans le vou loir
les op po sants au ré gime. L’exemple le plus évident est la for mule de
sa lu ta tion Heil Hit ler ! rem pla çant le simple Bon jour ! qu’évoquent les
deux der niers au teurs en sou li gnant la quasi- impossibilité d’y échap‐ 
per. Dans un ar ticle écrit en 1946, Stern ber ger ex plique que l’on pou‐ 
vait bien sûr faire sem blant, mais que cela aussi lais sait des traces  :
« Pour un court ins tant, on était aussi ce qu’on fai sait » (Stern ber ger,
Gut und Böse 1988 : 136, tra duc tion Jacques De witte).

5

D’un autre côté, la prise de conscience de cette com pro mis sion est
aussi une des condi tions de la ré sis tance, comme l’écrit Jacques De‐ 
witte :

6

C’est pré ci sé ment parce que l’on res sen tait en soi ce pos sible effet,
cette magie noire de la langue brune, qu’on de vait en tre prendre de
contre car rer, ne fût- ce qu’en soi- même, l’em prise ma lé fique. Et si
l’on por tait une at ten tion par ti cu lière aux phé no mènes du lan gage,
[…] d’ob ser ver ses ten ta tions lan ga gières en dé ga geant les im pli ca ‐
tions mo rales et po li tiques contes tables conte nues dans le vo ca bu ‐
laire le plus spec ta cu laire de la pro pa gande, mais en core dans cer ‐
taines tour nures ap pa rem ment in si gni fiantes. (Jacques De witte
2007 : 104)

On peut aussi étu dier ce phé no mène dans le do maine plus sub jec tif
de la lit té ra ture.

7

Le se cond point est celui des Pro vinces de l’est al le mandes, Prusse
orien tale, Po mé ra nie et Si lé sie, al le mandes de puis près de sept
siècles, com prises dans les fron tières al le mandes de 1937 qui res‐ 
tèrent la ré fé rence po li tique jusqu’à la re con nais sance de la ligne
Oder- Neisse par la RFA en 1970 et le trai té de paix tar dif avec la Po‐ 
logne après la dis pa ri tion du Ri deau de fer en 1989. Ces ré gions furent
‘an nexées’ par la Po logne en 1945 (le nord de la Prusse orien tale avec
Königsberg par l’Union So vié tique). En réa li té, Sta line avait placé lors

8
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de la confé rence de Pots dam (17 juillet – 4 août 1945) les Al liés oc ci‐ 
den taux de vant le fait ac com pli, ayant cédé Si lé sie, Po mé ra nie et le
sud de la Prusse orien tale à la Po logne en dé dom ma ge ment des ter ri‐ 
toires de l’est de la Po logne an nexés par l’URSS. L’An gle terre et les
Etats- Unis ac ce ptèrent que ces ter ri toires soient pla cés sous ad mi‐ 
nis tra tion russe et po lo naise dans l’at tente d’un trai té de paix dé fi ni tif
et don nèrent leur aval au dé pla ce ment des po pu la tions al le mandes.
Les trois pro vinces concer nées étaient peu plées pres qu’ex clu si ve‐ 
ment d’Al le mands, des mi no ri tés po lo naises peu nom breuses étaient
ins tal lées dans les ré gions fron ta lières (2% de la po pu la tion en Prusse
orien tale). Il n’y a que dans le sud- est de la ré gion in dus trielle de
Haute- Silésie qu’une bonne pro por tion de la po pu la tion était d’ori‐ 
gine po lo naise (52 % dans les dis tricts d’Op peln et de Kat to witz) ce
qui avait en traî né le rat ta che ment de la ré gion de Kat to witz à la Po‐ 
logne en 1922 après la tenue de plé bis cites et des af fron te ments entre
in sur gés po lo nais et corps- francs al le mands.

A la fin de la Se conde Guerre mon diale, les Al le mands qui n’avaient
pas fui de vant l’Armée Rouge, furent, à de rares ex cep tions près, ex‐ 
pul sés jusqu’en 1947, sou vent dans des condi tions in hu maines.

9

Dix mil lions d’Al le mands ori gi naires de ces ré gions s’éta blirent alors
dans ce qui res tait de l’Al le magne où le mi racle éco no mique de
l’après- guerre fa ci li ta leur in té gra tion.

10

Men tion nons pour mé moire qu’un mil lion s’ins tal la dans la fu ture
RDA où le pro blème des ré fu giés fut très long temps passé sous si‐ 
lence par égard en vers le pays frère po lo nais. Les termes de ré fu giés
et d’ex pul sés furent rem pla cés par ceux d’im mi grés (Übersiedler) et
‘nou veau ci toyen’ (Neubürger) beau coup moins ex pli cites.

11

Mais au jourd’hui en core sub sistent des as so cia tions de ré fu giés
(Land smann schaf ten), des jour naux qui en tre tiennent le sou ve nir du
passé al le mand après avoir long temps dé fen du un re tour de plus en
plus im pro bable dans la pa trie. Ces évé ne ments po li tiques don nèrent
nais sance à une lit té ra ture nom breuse et va riée consa crée à la pa trie
per due et c’est le rôle du lan gage au to ri taire dans la lit té ra ture
consa crée aux an ciennes Pro vinces de l’est que l’on se pro pose d’étu‐ 
dier ici.

12
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Quelques pré ci sions mé tho do lo giques s’im posent : le cor pus pré sen‐ 
té est né ces sai re ment frag men taire vu le flot de pu bli ca tions et son
choix est sub jec tif car les au teurs évo qués sont a prio ri les plus
connus et les plus in té res sants dans l’op tique du thème trai té.

13

Comme il s’agit de lit té ra ture, le but des au teurs n’est pas seule ment
do cu men taire et il n’est pas non plus ob jec tif, d’abord parce qu’ils
écrivent à par tir d’une ex pé rience per son nelle sub jec tive et dans un
but pré cis de dé non cia tion, tra vail de deuil, ré flexion sur leur propre
passé et celui de leur ré gion d’ori gine. C’est aussi un re gard jeté en
ar rière avec la ma tu ri té que donne l’ex pé rience, la ré flexion sur l’his‐ 
toire vécue, par fois le re gard d’un adulte sur l’en fance dans la pa trie
per due. Ce sont donc des ou vrages orien tés qui s’ins crivent pour une
part dans le pro ces sus plus vaste de ré flexion sur le passé national- 
socialiste qui ca rac té rise la lit té ra ture ouest- allemande jusque dans
les an nées quatre- vingt.

14

De plus, ce ne sont pas des phi lo logues me nant une étude scien ti‐ 
fique sur la langue du III  Reich. Mais cette der nière est ce pen dant
im por tante par l’in fluence qu’elle a eu, dans ce cas pré cis : le rap port
entre le dis cours au to ri taire et les Pro vinces de l’est est en effet
double. C’est ce dis cours qui, ino cu lant ses théo ries ra cistes et bel li‐ 
cistes, mena à la guerre et en consé quence à la perte des ré gions
concer nées. Mais il est aussi après- coup un des élé ments consti tu tifs
de la lit té ra ture consa crée à ces pro vinces, du moins pour ce qui est
des ou vrages les plus ‘in té res sants’. Ce terme sub jec tif doit être jus ti‐ 
fié  : l’écri ture a été un des moyens d’as su mer la perte du pays natal,
en main te nant vi vant son sou ve nir, en évo quant des évé ne ments
vécus dans les quels les lec teurs re trou vaient leurs propres ex pé‐ 
riences. De ce fait, on as siste à une flo rai son d’ou vrages en tout genre
sur les Pro vinces de l’est al le mandes : ro mans, jour naux, ré cits, nou‐ 
velles de va leur fort in égale, vi sant un pu blic pré cis que l’âge dé cime
len te ment. Si une par tie de cette pro duc tion lit té raire sur vit 65 ans
après, cela ré sulte de ses qua li tés in trin sèques mais est aussi lié au
fait que les ou vrages concer nés ques tionnent l’his toire al le mande et
s’ins crivent donc dans le grand débat de ré flexion cri tique sur la pé‐ 
riode du III  Reich, en s’in ter ro geant sur les res pon sa bi li tés dans le
dé clen che ment de la guerre et sur l’at ti tude des Al le mands en vers le
gé no cide juif et la guerre d’ex ter mi na tion contre les peuples slaves.
Dans ce pro ces sus, les Pro vinces de l’est ser virent de têtes de pont

15
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contre les peuples d’Eu rope de l’est et furent les vic times du contre‐ 
coup de la dé faite face aux Russes.

Le ques tion ne ment cri tique du passé in clut une ré flexion et une
condam na tion du national- socialisme ex pri mée dans les œuvres et
donc l’in tro duc tion du dis cours au to ri taire national- socialiste pour le
dé mas quer. Les ou vrages dé fen dant im pli ci te ment l’Al le magne et le
ré gime national- socialiste sont rares et ne prennent pas de dis tance
en vers la langue du III  Reich.

16

e

Par ailleurs, celle- ci n’est évi dem ment pas l’élé ment fon da men tal des
œuvres et sa pré sen ta tion n’est, répétons- le, ni ex haus tive ni scien ti‐ 
fique. Il y a aussi une très grande di ver si té dans les si tua tions dé‐ 
crites : rien de com mun en effet entre la vie dans un petit vil lage de
Prusse orien tale (les ou vrages de Arno Sur mins ki par exemple) et
celle dans un fau bourg de Dant zig (Günter Grass), dif fé rences éga le‐ 
ment entre les mi lieux so ciaux, par exemple bour geoi sie et mi lieu ou‐ 
vrier de Glei witz en Si lé sie (œuvres de Horst Bie nek).

17

Dans cer tains cas, le dis cours au to ri taire est res ti tué ob jec ti ve ment
tel quel, dans d’autres il est com men té ré tros pec ti ve ment par l’au teur
ou un des per son nages, com men taire qui peut à son tour être ob jec tif
ou iro nique.

18

Pour tant le point com mun le plus im por tant de meure  : la si tua tion
iden tique de ré gions fron ta lières, de po pu la tions sou vent mê lées où
le dis cours au to ri taire prend des formes sem blables. Là aussi, il faut
ajou ter une li mi ta tion sup plé men taire car les cri tères de po pu la tion
mêlée et de zones fron ta lières ne s’ap pliquent qu’à une pe tite par tie
déjà pré ci sée des trois ré gions concer nées : le sud- est de la Si lé sie et
la Ma zu rie, par tie est de la Prusse orien tale. Dans ces ré gions, le dis‐ 
cours au to ri taire est un dis cours ex té rieur, dis cours agres sif qui sou‐ 
ligne le ca rac tère spé ci fi que ment al le mand des ré gions concer nées,
dis cours aussi mi li taire puisque la pé riode de la guerre est chaque
fois évo quée. Dis cours ‘ex té rieur’ si gni fie que ce dis cours ne naît pas
dans les ré gions même mais qu’il vient du centre, de Ber lin, comme
dis cours of fi ciel im po sé, par fois re pris avec zèle, par fois aussi en
butte à l’in com pré hen sion, deux at ti tudes qui re flètent bien le rap‐ 
port com plexe avec la mi no ri té po lo naise.

19
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Pour toutes ces rai sons, on ne consi dé re ra pas les œuvres prises iso‐
lé ment ce qui condui rait à éta blir une sorte de ca ta logue, mais on re‐ 
grou pe ra les points com muns du dis cours au to ri taire dans l’en semble
des ou vrages abor dés avant de se tour ner vers les formes de ré sis‐ 
tance.

20

1. La pré do mi nance de l’al le mand
Le lan gage au to ri taire a pour but d’as seoir le pou voir du parti
national- socialiste. Il pré tend être le seul à dire la vé ri té et donc à
avoir le droit de s’ex pri mer.

21

Aussi, dans le contexte par ti cu lier aux ré gions fron ta lières, exclut- il
toute autre langue que l’al le mand, ici le po lo nais. C’est la condi tion
préa lable : seul celui qui parle al le mand a droit à la pa role. La pré do‐ 
mi nance de la langue al le mande re flète la pré do mi nance de la race
al le mande.

22

Ainsi, dans Die erste Polka (La pre mière polka), le pre mier des quatre
ro mans de Horst Bie nek qui re late la vie à Glei witz du rant la guerre,
l’un des prin ci paux per son nages, Va les ka Pion tek, songe à ces vieilles
femmes apeu rées ren con trées dans le tram way, ré so lu ment muettes
sous l’écri teau «  Qui parle po lo nais est notre en ne mi  » («  Wer pol‐ 
nisch spricht ist unser Feind », Bie nek 1975 : 175).

23

Dans le roman de Ja nosch, Cho lo nek ou le bon Dieu d’ar gile (Cho lo nek
oder der liebe Gott aus Lehm), dont l’ac tion se dé roule dans un fau‐ 
bourg mi nier de Haute- Silésie, le vieux mi neur Schwien tek sort de
plus en plus tôt le matin et ne prend plus le tram pour évi ter d’être
sur pris par lant po lo nais.

24

Dans Hei mat mu seum (Le musée d’arts et de tra di tions po pu laires, 1978)
de Sieg fried Lenz, qui a pour cadre la Ma zu rie de 1900 à la fuite des
Al le mands en jan vier 1945 de vant l’Armée Rouge, les Po lo nais sont re‐ 
lé gués à Klein- Grajewo en de hors de la ville al le mande de Lu ck now :

25

C’est là qu’ils s’étaient re ti rés, parce qu’ils n’avaient d’autre so lu tion
que de vivre en vase clos, les ou vriers agri coles po lo nais, les ou vriers
po lo nais tra vaillant dans le flot tage du bois et les ou vriers fo res tiers
po lo nais. (Lenz 1978 : 55-56) 1
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Lorsque les Al le mands ont be soin de tra vailleurs, ils viennent né go‐ 
cier, la plu part du temps du haut de leur che val, avec le Po lo nais qui
sert d’in ter prète.

26

La langue al le mande dé ter mine l’ap par te nance ra ciale à la ‘race des
sei gneurs’ ou, à tout le moins, la su pé rio ri té sur les autres peuples,
comme l’ex prime Arno Sur mins ki dans Jo keh nen oder wie lange fährt
man von Ostpreuβen nach Deut schland (Jo keh nen ou com bien de temps
dure le voyage de Prusse orien tale en Al le magne) :

27

Les Al le mands n’avaient plus à faire que les tra vaux com pli qués, les
étran gers se char geaient de la basse be sogne. C’était là l’ordre des
choses na tu rel voulu par Dieu et la confir ma tion d’une su pé rio ri té
que tous consi dé raient comme éta blie de puis des siècles. Le Pol lack
mal propre et le Russe naïf et bru tal avaient pu des siècles du rant voir
les Al le mands trans for mer les pierres en pain. (Sur mins ki, Jo keh nen,
49-50) 2

De ce fait, les po pu la tions fron ta lières qui es tro pient l’al le mand sont
mal consi dé rées.

28

C’est le cas dans Die erste Polka de Horst Bie nek où le bi blio thé caire
Ka menz, étran ger à la Si lé sie, in vi té à un repas de noces, iro nise sur
les ha bi tants d’une pe tite ville qui de mandent l’ou ver ture d’une bi‐ 
blio thèque :

29

Des lieux qui s’ap pellent Nie- wod-nik ou Pla- ni-o-witz, juste à la
fron tière, les gens vou laient une an nexe de la bi blio thèque, comme si
l’un d’eux était ca pable de lire l’al le mand. (Bie nek, Die erste Polka,
227-228) 3

D’autres in vi tés, des au toch tones, s’étonnent naï ve ment que les
jeunes gens de Glei witz mo bi li sés soient en voyés sur le front de
l’ouest alors qu’ils parlent tous po lo nais, sans se rendre compte que
cela jus te ment les rend sus pects et que la hié rar chie mi li taire re doute
des dé ser tions.

30

Et le fils de la maî tresse de mai son, té moin de la fausse at taque de
l’émet teur de Glei witz 4, se heurte à la sus pi cion des of fi ciers aux‐ 
quels il ra conte ce qu’il a vu : « Donc, ton cou sin y était et tu penses

31
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qu’il dit la vé ri té  ? Quel âge a- t-il  ? Et est- ce qu’il n’est pas lui non
plus à moi tié po lo nais comme toi ? » (Bie nek, Die erste Polka, 241) 5.

2. La langue nationale- socialiste
dans les ou vrages

2.1. Vo ca bu laire du parti et créa tions
spé ci fiques

La langue du parti s’im pose éga le ment par des termes spé ci fiques,
‘tech niques’, par la vo lon té d’om ni pré sence, d’oc cu per lit té ra le ment le
ter rain et de contrô ler la langue par un vo ca bu laire d’ini tiés. C’est là
un as pect qui ne res sort pas de l’ana lyse phi lo lo gique. Il s’agit du
nombre quasi in fi ni des or ga ni sa tions national- socialistes qui en‐ 
globent tous les do maines de la vie quo ti dienne et im priment leur
marque sur les in di vi dus grâce à une in va sion de sigles, d’abré via‐ 
tions, d’uni formes et d’in signes.

32

Ainsi, dans Zeit ohne Glo cken (Une époque sans cloches, 1979), le troi‐ 
sième roman de la té tra lo gie de Horst Bie nek, le pro fes seur de tra‐ 
vaux ma nuels, Trude Bom bo nek énumère- t-elle toutes les or ga ni sa‐ 
tions dont elle fait par tie  : NS- Lehrerbund, NS- Volkswohlfahrt, NS- 
Frauenschaft, NS- Kulturgemeinde, Bund Deut scher Osten (Union des
pro fes seurs nationaux- socialistes, As so cia tion de bien fai sance po pu‐ 
laire nationale- socialiste, As so cia tion des femmes nationales- 
socialistes, Com mu nau té cultu relle nationale- socialiste, Union des
terres de l’Est al le mand, Bie nek, Zeit ohne Glo cken, 227), pour s’avouer
qu’elle éprouve tou jours une cer taine ré pu gnance à l’idée d’adhé rer
au parti national- socialiste lui- même.
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Il en va de même des or ga ni sa tions pa ra mi li taires qui pro pagent le
lan gage unique et éta blissent une hié rar chie qui donne un droit plus
ou moins éten du à la pa role. Qui a le grade le plus élevé et le titre le
plus ron flant parle le plus long temps et le plus fort et avant tous les
autres. Un exemple parmi d’autres (on pour rait éga le ment citer le
Gau lei ter de Dant zig dans les ou vrages de Günter Grass ou le chef SA
local, ty ran neau de quar tier ou de vil lage dans de nom breux ou‐ 
vrages) est la des crip tion ri di cule que fait Mar tin Opitz dans son
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roman Sonn tags schle sisches Him mel reich de la ren contre entre le
jeune héros et le chef du Ser vice du Tra vail (Reich sar beits dienst). Le
jeune nar ra teur se re trouve in opi né ment face à son chef su prême
qu’il est in ca pable d’iden ti fier, Ro bert Ley, chef du Ser vice du tra vail
et chef du Front du tra vail (Ar beits front), l’or ga ni sa tion syn di cale
nationale- socialiste. La scène est à la fois ty pique de la mise en scène
nazie et de la cri tique qu’en fait le nar ra teur. Tout d’abord par le titre
ron flant porté par Ley, Reichsführer Reich sar beits dienst Ge ne ra lo‐ 
berst feld meis ter, en suite par la ré pri mande que celui- ci adresse au
mal heu reux qui n’a pas su le re con naître. Le jeune gar çon sou ligne la
pos ture, et le vo lume so nore de Ley et com pare ce der nier à Zeus
cour rou cé : « L’orage s’abat tit sur moi. Zeus lan çait ses éclairs, sa voix
ne le cé dait en rien au ton nerre, son souffle dis per sa les pa piers sur
mon bu reau » (Opitz, 1980 : 263) 6.

Dans le vo ca bu laire lui- même, on re trouve bien sûr la langue du III
Reich telle que l’ana lyse Vik tor Klem pe rer avec des termes ra cistes  :
Ju den haus (lit té ra le ment : mai son de juifs, terme qui dé signe les mai‐ 
sons où les juifs étaient as treints à ré si dence sous contrôle de la Ges‐ 
ta po, as si gnés à tra vailler ou en at tente d’être dé por tés), Halb jude,
Un ter mensch (demi- juif, sous- homme, al lant de la dé no mi na tion of fi‐ 
cielle ra ciste à l’in sulte), art fremd (contraire à l’es pèce ou à la race),
Volks ge mein schaft (com mu nau té na tio nale, pour ex pri mer la com mu‐ 
nau té de des tin de tous les Al le mands), Blo ck wart (chef d’îlot, membre
du parti sur veillant un pâté de mai sons).
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Mais s’y ajoute sou vent une orien ta tion plus propre aux Pro vinces de
l’est : Pol lack, Halb pole (demi- Polonais), Volks deut scher (pour dé si gner
un Al le mand de souche vi vant en- dehors de l’Al le magne), Ost lan drei‐ 
ter (co lo ni sa teur de l’est pour dé si gner les nou veaux « croi sés » de la
ci vi li sa tion al le mande), Hei mat (pa trie, terre na tale, terme que les
nazis ren dirent sus pect pour des dé cen nies après la guerre), ainsi
qu’à la guerre. Il s’agit sou vent comme dans Hei mat mu seum (Lenz
1978 : 556) de termes de pro pa gande des ti nés à mas quer la dé faite qui
s’an nonce : Luf tho heit (maî trise de l’air), Ab wehr schlacht (à la fois plus
vaste et moins né ga tif que Ge ge nof fen sive / contre- offensive, com bat
qui re pousse et fait échec à l’en ne mi), Be reits tel lun gen (po si tions pré‐ 
pa rées à l’avance lors d’un repli), Front be gra di gung (rec ti fi ca tion du
front, pour ca mou fler un repli), End sieg (vic toire fi nale). Il est in té res ‐
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sant de noter que beau coup de ces mots ne fi gurent plus dans les
dic tion naires de tra duc tion ac tuels.

2.2. Le dis cours au to ri taire : ger ma ni sa ‐
tion des noms de fa mille et de lieux
Mais le plus spec ta cu laire est que le lan gage spé ci fique s’étend aux
noms propres, noms de fa mille et de lieux si bien que l’on as siste à
une vague de ger ma ni sa tion. Le nom, c’est la chose, et la ger ma ni té se
doit d’être af fir mée, prendre un nom à conso nance al le mande, c’est
faire pro fes sion de foi en vers la pa trie et le ré gime.
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Dans Hei mat mu seum, l’au teur fait dire à Zyg munt, le per son nage
prin ci pal :

38

Celui qui croit de voir pré pa rer l’avè ne ment d’une époque nou velle,
ne peut pas en res ter aux an ciens noms, il lui faut bap ti ser al le mand,
plan ter d’autres pan neaux, his ser de nou veaux dra peaux. (Lenz 1978 :
417-418) 7

Ce phé no mène est bien sûr plus ac cen tué là où se trouvent des mi‐ 
no ri tés po lo naises, en Ma zu rie et en Haute- Silésie. Il touche dif fé‐ 
rents do maines et tout d’abord les noms de fa mille. Dans Die erste
Polka de Horst Bie nek, on voit le chef d’îlot du parti, Gre gor, qui s’ap‐ 
pe lait au tre fois Gre gorc zyk, aller de mai son en mai son pour pro po ser
des mo di fi ca tions de noms. Ainsi Won drac zek de vient Won drak, Fry‐ 
dri charc zyk Frie drich, Li pic zyns ki Li pins ki et Gwod sz Nagel. Ceux qui
s’y re fusent voient leur mai son bar bouillée la nuit du mot Po lack ou
Juif, tel M. Strelc zyk qui, de guerre lasse, se ré sout à chan ger son nom
en Streh ler. (Bie nek, Die erste Polka, 124)

39

Les noms de rues sont ou ger ma ni sés (Za br zer Strasse en Grosse Hin‐ 
den bur ger Strasse : Za brze en Haute- Silésie prit le nom du ma ré chal
Hin den burg après sa vic toire de Tan nen berg sur les Russes en août
1914, au début de la Pre mière Guerre mon diale) ou mis en confor mi té
avec l’his toire ré cente (La Eberts trasse qui porte le nom du pre mier
pré sident de la Ré pu blique de Wei mar de vient par exemple la Mark‐ 
gra fens trasse – la rue des Mar graves et la Platz der Re pu blik Platz der
SA – Place des SA) (Bie nek, Die erste Polka, 124)
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Les noms de lo ca li tés, déjà évo qués comme im pro non çables par des
Al le mands de l’in té rieur, se ront ger ma ni sés de façon au to ri taire. Ap‐ 
prou vant ses com pa triotes qui se moquent des noms à conso nance
po lo naise, le bi blio thé caire Ka menz ajoute :
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Vous avez par fai te ment rai son, mes sieurs, mais tout cela va chan ger,
les lo ca li tés re çoivent à pré sent des noms al le mands, Pr zes chle bie
par exemple s’ap pelle déjà Sand wie sen et Nies dro witz Nie tham mer.
Je fais par tie de la com mis sion qui fixe les noms. (Bie nek, Die erste
Polka, 124) 8

Avec la ger ma ni sa tion des noms de lieux ap pa raît un mot- clef du lan‐ 
gage au to ri taire, un des concepts fon da men taux de l’idéo lo gie
national- socialiste, le terme de Heimat, pays natal, glo ri fié dans les
Pro vinces de l’est comme bas tion de la ger ma ni té face au monde
slave :
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Comme ils nous ga vèrent avec le sens de la pa trie ! Qu’est- ce qu’ils
n’al lèrent pas in ven ter pour lan cer sur le mar ché la pa trie comme
slo gan for ti fiant. On fai sait avan cer des di vi sions de la pa trie parce
qu’on at ten dait d’elles un achar ne ment exem plaire. L’amour de la pa ‐
trie de vait se trans for mer en vo lon té guer rière fa na tique. Sol de la
pa trie, fier té pa trio tique, ac cents de la pa trie, tout cela de vait nous
ins pi rer, nous com bler, nous en thou sias mer. (Lenz 1978 : 536) 9

On re trouve ici tous les termes de l’idéo lo gie nazie du «  sang et du
sol » (Blut und Boden) res sas sés par le dis cours au to ri taire  : le ‘sang’
re pré sente la race, le sol, l’en droit d’élec tion, le ter reau qui a pro duit
et nour rit la race ger ma nique. Le ‘sang et le sol’, for mule du théo ri‐ 
cien ra ciste et mi nistre de l’agri cul ture du III Reich, Wal ther Darré,
sont l’es sence même de la race nor dique, race pay sanne vi vant en
sym biose avec la na ture qui de vait mener à la ré gé né res cence de l’Al‐ 
le magne. Le terme de ‘pa trie’ dans la tra duc tion du texte de Lenz
pour rendre le mot al le mand Hei mat in tro duit d’ailleurs une am bi guï‐ 
té avec le terme Va ter land ; tan dis que ce der nier est clai re ment dé fi‐ 
ni comme concept po li tique, et ob jec tif re pré sen tant l’en semble de
l’Al le magne, le terme de Hei mat n’est qu’im par fai te ment tra dui sible
par : ‘ter roir, pays natal’ et dé signe le lieu d’élec tion ou le Ger main a
ses ra cines et dont il tire force et su pé rio ri té. Hei mat est un des
concepts- clefs de l’idéo lo gie nationale- socialiste qui ren dra im pos ‐
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sible toute dis cus sion sen sée sur elle dans les dé cen nies sui vant la
guerre. Il faut en core y ajou ter ‘l’âme’ (al le mande), âme col lec tive qui
di rige les in di vi dus et les fond dans la com mu nau té du peuple tan dis
que ‘l’étran ger’ (das Fremde), pas ob jec ti ve ment au sens de na tio na li té
dif fé rente, mais au sens sub jec tif d’ex té rieur, de dif fé rent, d’op po sé
car d’autre es sence (cf. we sens fremd dans la par tie sui vante) in carne
le mal, la dé ca dence et le dan ger ex té rieur. Ajou tons les ‘an cêtres’ qui
ont conser vé leur Weh rhaf tig keit (‘ap ti tude à se dé fendre’) en re non‐ 
çant à la ‘pen sée in utile’ (unnützes Den ken, Lenz 1978  : 301). Ce pas‐ 
sage de Lenz est aussi une sa tire de la lit té ra ture de ter roir national- 
socialiste en glo bée par le terme gé né rique de Blut- und-Boden-
Literatur, ‘lit té ra ture du sang et du sol’. Enfin, on peut si gna ler dans
cette ci ta tion l’em ploi po si tif de l’ad jec tif ‘fa na tique’, dans l’ac cep tion
de ‘dé ter mi né, avec la der nière éner gie’, un des re tour ne ments du
sens des mots que men tionne Vik tor Klem pe rer et qu’il prend pour
mo dèle dans un cha pitre de LTI (Klem pe rer 1996 : 89).

Tan dis que le dis cours au to ri taire unit les foules au tour du Führer
(terme passé dans la langue usuelle et uti li sé aussi par les op po sants)
et autres Führer de moindre im por tance, il est dans les Pro vinces de
l’est un moyen de com pen sa tion en vers une his toire ré gio nale sou‐ 
vent dou teuse où l’on voit des per son nages op por tu nistes de ve nir des
nazis plus nazis que les ori gi naux pour en re ti rer pou voir ou avan‐
tages ma té riels.
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Un exemple par lant au sens propre est, dans le roman de Günter
Grass, Les an nées de chien, la façon dont, à Dant zig, Tulla Po kriefke,
d’ori gine koch nève (mais les Koch nèves ont été re con nus comme Al‐ 
le mands de souche − Volks deutsche − peu de temps avant) chasse de
la cour de l’im meuble Eddi Amsel, demi- juif, en train de des si ner le
chien du nar ra teur, en ré pé tant le mot ‘Juif’ comme une li ta nie :
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[Tulla dit] de tout près à droite : « Vous savez ce que vous êtes ? »
puis de gauche à l’oreille : « Faut- il le dire ? » Main te nant, dans
l’oreille droite, en cha pe let : « Un juif que vous êtes, un juif, oui, juif ! »
[…] le pin ceau d’Amsel s’ar rête im mo bile. Tulla, un peu à dis tance ré ‐
pète : « Juif ! » Le mot est lancé dans la cour, tout d’abord aux pieds
d’Amsel, […] : « Juif ! » Amsel s’est levé, Ma tern ne sai sit pas Tulla :
« Juif ! » Là- haut, au troi sième, qua trième étage, puis au pre mier, des
fe nêtres s’ouvrent : des vi sages de mé na gères y re froi dissent. Tulla
dit : « Juif ! » ça passe par- dessus la scie cir cu laire. Amsel est de bout
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à côté de son pliant. Le mot. […] Tulla danse sur des ma driers, pla cés
sur des tré teaux de sciage. « Juif ! Juif ! » […] Tulla saute à bas de son
ma drier − « Juif ! » roule dans le sable : « Juif ! » main te nant toutes les
fe nêtres sont gar nies et les com pa gnons se montrent aux fe nêtres du
bâ ti ment. Le mot, trois fois de suite le mot. […] Tulla fré tillante :
« Juif ! Juif ! Juif ! » (Grass, Les an nées de chien, 403-404)

Mais le dis cours au to ri taire est aussi une langue res tric tive, sim pli fi‐
ca trice et uni for mi sante qui ne to lère pas non seule ment la dif fé rence
mais aussi l’ori gi na li té. La terre na tale, Hei mat, doit être ex clu si ve‐ 
ment al le mande. Pour les élé ments consi dé rés comme étran gers, il
forge toute une pa no plie de termes un deutsch, we sens fremd, Schutz
des deut schen Kul tur gutes. C’est avec ces mots qu’il va in ci ter le héros
de Hei mat mu seum, Zyg munt Ro gal la à faire dis pa raître de son musée
d’arts et de tra di tions po pu laires ma zures les ob jets dont ‘l’ori gine’ (là
aussi un mot du dis cours do mi nant) n’est pas ‘pure’, c’est- à-dire clai‐ 
re ment al le mande :
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[Il] de man da dou ce ment, si j’étais au cou rant que l’on pou vait m’obli ‐
ger à sup pri mer tous les ob jets « dont l’ori gine n’avait rien d’al le ‐
mand » en vertu de la Loi pour la pro tec tion de l’hé ri tage cultu rel al ‐
le mand. (Lenz 1978 : 423) 10

3. Les ré sis tances au dis cours au ‐
to ri taire
Face à ce dis cours au to ri taire, les ré sis tances sont mul tiples.47

La plus simple n’est même pas un contre- langage mais la forme d’ex‐ 
pres sion la plus pri mi tive, la plus pro fonde, ins tinc tive  : le cri, le cri
que pousse Oscar Mat ze rath qui a re fu sé de conti nuer à gran dir à
trois ans de vant l’hor reur du monde des adultes dans le cé lèbre
roman de Günter Grass Le tam bour. Hor mis le fait que ce cri a la pro‐ 
prié té de bri ser le verre, Oscar in vente aussi sa propre langue sur son
tam bour, tam bour qu’il uti lise un jour pour per tur ber une ma ni fes ta‐ 
tion de masse nazie en ame nant la fan fare des Jeu nesses Hit lé riennes
à jouer des valses et du jazz au lieu des marches mi li taires pré vues
(Grass, Le tam bour, tome 1, 156).
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On peut aussi rap pe ler, comme le note Klem pe rer, qu’Hit ler se qua li‐ 
fie lui- même de ‘tam bour’ lors du pro cès qui sui vit le putsch man qué
de 1923, le tam bour étant pour lui celui qui éveille et mène les masses
po pu laires  : « ce n’est pas par mo des tie que je vou lais de ve nir tam‐ 
bour, car c’est ce qu’il y a de plus noble, le reste n’est que ba ga telle. »
(Klem pe rer 1996 : 43). Oscar s’ar roge ainsi un rôle com pa rable à celui
du Führer mais dans l’autre di rec tion, il s’agit de dé ta cher le peuple
du na zisme.
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Les ou vrages de Horst Bie nek consti tuant sa ‘té tra lo gie de Glei witz’
montrent, à dé faut de ré sis tance dé cla rée, la vo lon té de pré ser ver le
ca rac tère propre à la Haute- Silésie.
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Ainsi, aux mo que ries sur les noms de lieux des Al le mands de l’in té‐ 
rieur, fonc tion naires en voyés en poste à Glei witz, aus dem Reich (‘ve‐ 
nant du Reich’) comme disent les au toch tones, comme si la Si lé sie
n’en fai sait pas par tie, l’un des in vi tés de la noce, l’ar chi prêtre Pat tas,
ré torque :
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Vous n’avez pas com pris ce pays et vous ne le com pren drez pas, et il
se rait temps − pardonnez- moi ma fran chise − que vous le quit tiez
bien tôt…Vous vous mo quez de quelques noms de lieux ou de villes
parce votre langue mal ha bile ne les pro nonce qu’avec peine. Mais
pen sez, mes sieurs, que l’his toire de cette ré gion s’est dé rou lée entre
Ger mains et Slaves, Al le mands et Po lo nais, et cha cun de ces noms en
té moigne… Pour quel qu’un qui a gran di ici, qui doit y vivre et aime y
vivre, ils sont comme de la mu sique. […] Dois- je vous citer tous les
en droits où je suis allé ? Oui, écou tez cette mu sique que forment les
noms… Je suis allé à Budt ko witz, à Jel lo wa, à Knu row et à Laurahütte,
à Mal a pane, à Go go lin, Za borze, Mie cho witz et Gro scho witz, à Malt ‐
schaw et Leobschütz, à Des cho witz et à Krap pitz, à Brobek- Karf, à
Po tem pa, à Ku lisch, à Pit schen… Cela vous éton ne ra […], ces noms
ont même sou vent une si gni fi ca tion pa trio tique, une his toire al le ‐
mande qui fai sait hon neur à notre pa trie prus sienne… (Bie nek, Die
erste Polka, 228-230) 11

La der nière re marque de l’ar chi prêtre met en évi dence un autre as‐ 
pect de la vo lon té de tra duire les noms de lieux dans une langue don‐ 
née, c’est que l’on éva cue in con si dé ré ment tous les as pects vécus,
l’his toire lo cale, tout un arrière- plan in com pré hen sible à l’au to ri té
cen trale mais consti tu tif de l’iden ti té des ha bi tants et, iro nie du sort
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dans le cas du national- socialisme, sou vent de leur iden ti té al le‐ 
mande. Les noms sont tra duits lit té ra le ment sans tenir compte de
leur si gni fi ca tion sub jec tive dans un contexte donné, voire pu re ment
et sim ple ment rem pla cés par des noms choi sis ar bi trai re ment pour
faire dis pa raître leur conso nance slave. On peut an ti ci per en in di‐ 
quant que le phé no mène se re pro duit dans l’autre sens en 1945
lorsque tous les noms sont po lo ni sés ou rem pla cés par des noms po‐ 
lo nais avec le même mé pris de l’his toire lo cale (de puis 1989, date du
rè gle ment dé fi ni tif de la fron tière polono- allemande, des écri teaux
bi lingues sont ap pa rus en Si lé sie, là où une cer taine pro por tion de la
po pu la tion se dé clare d’ori gine al le mande).

La ré sis tance au dis cours au to ri taire se tra duit aussi par l’usage du
po lo nais, usage qui d’ailleurs cor res pond à un mode de vie sans pré ju‐ 
ger au cu ne ment de sym pa thies pour la Po logne. Ainsi Va les ka se
souvient- elle de son en fance à Mys lo witz an nexée en 1923 par la Po‐ 
logne, après les sou lè ve ments qui ont suivi les plé bis cites fa vo rables à
l’Al le magne. Dans sa fa mille, on par lait al le mand, par fois avec
quelques mots de po lo nais mais en res pec tant la syn taxe al le mande.
Dans son ma ga sin de tis sus, son père par lait in dif fé rem ment les deux
langues selon ses clients, tan dis qu’à l’église, le prêtre uti li sait la
langue de la ma jo ri té, le po lo nais. Pour elle, on ne peut prier Dieu
qu’en po lo nais.
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Les conver sa tions entre les in vi tés lors du repas mor tuaire qui suit
l’en ter re ment de Leo Maria Pion tek, le mari de Va les ka dans Sep tem‐ 
ber licht, le roman qui fait suite à Die erste Polka et dont l’in trigue se
dé roule quelques jours plus tard, montrent bien l’at ti tude en vers le
dis cours national- socialiste tant sur le plan lin guis tique que sur celui
des convic tions. L’une des pa rentes, Al le mande venue de la par tie an‐ 
nexée par la Po logne, ne parle que po lo nais, ce qui montre aussi
l’exis tence d’un autre dis cours au to ri taire, celui de la po lo ni sa tion
entre 1923 et 1939. Un autre in vi té dé fend − quatre jours après le
début de la guerre − l’idée d’un Etat libre de Si lé sie : ainsi les ha bi tants
cesseraient- ils d’être selon les cas des ‘sales Pol lacks’ ou des ‘co chons
de Prus siens’ (Was ser po la cken, Was ser preus sen 12, Bie nek, Sep tem ber‐ 
licht, 229). Les pro tes ta tions d’autres in vi tés ré vèlent, à leur corps dé‐ 
fen dant, l’écart par fois in vo lon taire, avec le dis cours au to ri taire do‐ 
mi nant :
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Mon sieur Hupka […] dé cla ra : […] Nous sommes Al le mands et vou ‐
lons res ter Al le mands. Et d’au tant plus main te nant où nous sommes
en train de ga gner la guerre. […] 
Je ku sch nej, dit la veuve Do bre woll ny, est- ce que nous ne par lons pas
tous Al le mands ici ? Na tu ralnje, nous par lons al le mand, donc nous
sommes Al le mands. 
Main te nant que ça va mieux pour nous, nous res tons chez les Al le ‐
mands, dit Franz Os sad nik (Bie nek, Sep tem ber licht, 229-230) 13.

Si Bie nek cherche à re créer la réa li té de l’époque, réa li té tou te fois
sub jec tive, l’im pres sion d’une iro nie cri tique vou lue trans pa raît par
en droits. Lors qu’il évoque dans Sep tem ber licht (Bie nek : 124) la ger ma‐ 
ni sa tion des noms de fa mille par exemple, cer taines trans for ma tions
semblent énig ma tiques  : ‘Pz ry billok’ de vient ‘Pschi billok’, ‘Ko sch nic‐ 
zek’ ‘Ko sch nik’, ‘Sc zo drok’ ‘Scho drok’, etc. En fait, on s’est borné à
trans crire les noms à l’al le mande sans que l’ori gine slave dis pa raisse
pour au tant.
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De même, dans le cas des trans for ma tions sui vantes  : ‘Grasz wos ki’
‘Grass’, ‘Czem pows ki’ ‘Kem pows ki’, ‘Lenc zows ki’ ‘Lenz’, ‘Lu bosz’
‘Lubos’, ‘Schol tys sek’ ‘Schol tis’, ce n’est pas un ha sard si tous les noms
ob te nus sont ceux d’écri vains ori gi naires des Pro vinces de l’est al le‐ 
mandes, tous cri tiques en vers le III  Reich.
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Lenz, pour sa part, re court sciem ment à l’iro nie dans Hei mat mu seum
et montre ainsi le ri di cule du dis cours au to ri taire en jouant avec le
re gard ré tros pec tif de son héros qui dé crit les faits dans le pré sent,
en 1978 et qui, de toute façon, est maître de l’agen ce ment des épi‐ 
sodes.
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Un exemple par ti cu liè re ment par lant concerne le vent de ger ma ni sa‐ 
tion des noms de lieux évo qué sur un ton hu mo ris tique à tra vers les
mésa ven tures du ré pa ra teur de poêles de Lu ck now, Eugen Law renz.
Celui- ci part tout guille ret pour sa tour née an nuelle de ré pa ra tions
qui va se trans for mer en cau che mar. En effet, il dé couvre à l’en trée de
chaque vil lage des noms nou veaux, au pas sage de chaque cours d’eau
de nou veaux pan neaux avec des noms al le mands tan dis que ses
connais sances lui de mandent de l’ap pe ler par leurs nou veaux noms
al le mands :
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[…] le ré pa ra teur de poêles Eugen Law renz ra conte avoir pris tout
ré joui la longue route bor dée de bou leaux qui mène à Pan is trug ga
[…] lors qu’il s’aper çut qu’on avait chan gé les vieux pan neaux in di ‐
quant Marc zi no wen et Ma lec ze wen. Au lieu des lo ca li tés connues, les
bi fur ca tions me naient à pré sent à Martinshöhe et Ma le ten. […] Le
jeune pas seur qui de vait lui faire pas ser la ri vière Czer waune fit
comme s’il n’avait pas en ten du sa de mande. Avec un geste de re ‐
proche, il mon tra un pan neau qui men tion nait « Rot bach » comme
nom du cours d’eau. […] Lors qu’il ar ri va à proxi mi té de Pan is trug ga,
des nuées de van neaux s’en vo lèrent comme à l’ac cou tu mée, se ras ‐
sem blèrent en un vol mou vant […] jusqu’à ce qu’il at teigne l’au berge
de Thu row. Là se dres sait le pan neau avec le nom de la lo ca li té ; l’an ‐
cienne ins crip tion avait été re peinte et il ap prit qu’il se trou vait à
Her ren bach. Eugen Law renz eut tel le ment l’im pres sion qu’on se
payait sa tête qu’il pensa avoir be soin avant toute chose d’un verre de
Ni ko la sch ka. Il entra donc dans l’au berge où il aper çut, assis à une
table dans un coin, le re gard fixe, le gen darme Iwa sch kows ki. Ils
burent à la santé l’un de l’autre, puis le ré pa ra teur de poêles de man da
s’il se pou vait qu’une nou velle ma la die se soit dé cla rée dans le can ‐
ton, la manie de tout re bap ti ser, ce sur quoi le gen darme lui de man ‐
da de ne plus l’ap pe ler Iwa sch kows ki mais Haus bruch, Wal de mar
Haus bruch.» (Lenz 1978 : 416-417) 14

Com plè te ment tour ne bou lé, le mal heu reux Law renz en vient à ou‐ 
blier son propre nom, pour tant bien al le mand, et ne re joint qu’à grand
peine Lu ck now qu’il se jure de ne plus quit ter.

59

L’iro nie dé voile l’ab sur di té de l’en tre prise de ger ma ni sa tion pou sée à
l’ex trême. Elle naît du dé pha sage entre Law renz et les autres per son‐ 
nages qui consi dèrent comme im pli cite une si tua tion en réa li té nou‐ 
velle qui culmine dans l’at ti tude du gen darme. En effet la scène com‐ 
mence comme à l’ac cou tu mée avec des sa lu ta tions et la for mule ha bi‐ 
tuelle avant de boire à la santé de l’autre. Mais Iwa sch kows ki ne ré‐ 
pond pas à la ques tion de Law renz sur la manie de tout re bap ti ser, au
contraire il lui in dique son nou veau nom (nom d’ailleurs ri di cule puis‐ 
qu’il n’est pas la tra duc tion de son nom slave et fait pen ser à une
contrac tion du terme Haus frie dens bruch, en fran çais  : ‘vio la tion de
do mi cile’), ap por tant un élé ment sup plé men taire à la confu sion de
Law renz. On a l’im pres sion que ce der nier a man qué une évo lu tion
im por tante, qu’il n’a pas évo lué avec les ‘temps nou veaux’ dont il n’a
pas as si mi lé le nou veau lan gage. L’iro nie est aussi pré sente dans
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l’écart entre le pay sage qui n’a pas chan gé, la faune et la flore qui se
com portent tou jours de la même ma nière, re la ti vi sant le com por te‐ 
ment des hommes qui ap pa raît ainsi éphé mère.

L’ab sur di té croît en core lorsque Law renz ré pare un poêle chez un
fer mier qui se fait ap pe ler Hen ne berg tan dis que sa femme n’ac cepte
que l’an cien nom de Ko kosk ta, ce qui condui ra Law renz à ne plus sa‐ 
voir quel est son nom et, à la de mande des au to ri tés, à en pro po ser
plu sieurs au choix.

61

Cette sa tire pré cède im mé dia te ment la vo lon té des nou veaux maîtres
de l’Al le magne d’écar ter du musée tous les ob jets non al le mands, épi‐ 
sode pré sen té, lui, dans un style sé rieux, voire dra ma tique qui montre
le jeu sub jec tif de l’au teur op po sant les styles nar ra tifs. Tan dis que
l’épi sode de Law renz est trai té sur un ton léger et dé masque par l’iro‐ 
nie l’idéo lo gie nationale- socialiste, l’épu ra tion ra ciale de l’in ven taire
du musée pré sente cette même idéo lo gie sous un jour dra ma tique.
‘In vi té’ à mettre son musée en confor mi té avec les temps nou veaux,
Zyg munt op pose aux termes nationaux- socialistes un deutsch (non al‐ 
le mand), we sens fremd (étran ger par son es sence) le sou ve nir de tous
les humbles qui ont vécu pau vre ment sur le sol ma zure et dont les
me sures ad mi nis tra tives d’une idéo lo gie ra ciste veulent ef fa cer l’exis‐ 
tence. Les deux termes sont d’ailleurs dif fi ciles à tra duire et la tra‐ 
duc tion pro po sée en rend mal l’as pect dé fi ni tif  ; si le terme de un‐ 
deutsch a déjà été uti li sé à la fin du XIX  siècle par les pan ger ma nistes,
we sens fremd est plus mo derne et conno té dans un sens vé ri ta ble‐ 
ment ra ciste, comme  : ‘étran ger à l’être, à l’es sence du peuple al le‐ 
mand’. La dif fi cul té à en don ner une tra duc tion à la fois brève et cor‐ 
recte met par fai te ment en re lief l’em ploi spé ci fique dans un contexte
bien dé li mi té. La dé non cia tion du dis cours au to ri taire ap pa raît ici de
façon exem plaire dans l’op po si tion entre, d’une part, deux mots
concis dont l’em ploi tombe comme un cou pe ret et tranche entre
bons et mau vais, entre les Al le mands et les autres, et, d’autre part,
l’as pect af fec tif que leur op pose le nar ra teur qui voit der rière les ob‐ 
jets condam nés toute l’his toire vécue de leurs pos ses seurs main te‐ 
nant dis pa rus dont eux seuls per pé tuent le sou ve nir. Son refus l’amè‐ 
ne ra à ré sis ter en fer mant son musée pour le mettre à l’abri de toute
ma ni pu la tion po li tique.
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Une autre forme de dé non cia tion iro nique du dis cours au to ri taire est
la com pa rai son entre des époques dif fé rentes dont on se bor ne ra ici à
men tion ner deux exemples.

63

Celui de Günter Grass dans son der nier roman La marche en crabe
qui met sur le même plan le dis cours au to ri taire sta li nien au début de
la RDA et celui du national- socialisme à tra vers le per son nage que
nous avons déjà ren con tré de Tulla Po kriefke, de ve nue une com mu‐ 
niste sta li nienne for ce née après avoir ré chap pé du tor pillage du
Gust loff 15 en jan vier 1945, et qui, par une der nière volte- face, ino cu‐ 
le ra à son petit- fils le poi son néo- nazi qui l’amè ne ra à as sas si ner un
autre jeune de son âge qui se dit juif. L’ab sur di té et la no ci vi té du dis‐ 
cours au to ri taire sont sou li gnées par le fait que les mêmes causes, les
mêmes mots, ceux d’une idéo lo gie par ti sane et im pi toyable, ont les
mêmes ef fets. L’ab sur di té est en core ac cen tuée par le fait que Tulla
Po kriefke, après avoir uti li sé le dis cours au to ri taire nazi, re vient au
dis cours néo- nazi après une pé riode de dis cours sta li nien.
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L’autre exemple est plus iro ni que ment pré sen té dans Sonn tags schle‐ 
sisches Him mel reich de Mar tin Opitz où le jeune héros met en pa ral‐ 
lèle les dis cours an ti sé mites du III  Reich avec ceux tenus au XVI

siècle par le moine Jo hannes Ca pis tra nus contre les juifs et les hus‐ 
sites :
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e e

Le moi nillon […] dé cré ta, sans être in quié té par les au to ri tés de la
ville, l’ar res ta tion des juifs, en livra quarante- et-un au bû cher, dé ‐
pouilla les autres de leur for tune et – non, il ne les en voya pas à Au ‐
sch witz qui à l’époque était po lo nais – mais les dis per sa dans toutes
les di rec tions de la rose des vents. […] Et plus il se dé chaî nait contre
les juifs, les ac cu sant de toute la cor rup tion du monde, de la der nière
chute de grêle et de la Cru ci fixion, plus le nombre de ses par ti sans
crois sait. […] Où, Jean de Ca pis tran, Hit ler t’a- t-il élevé un mo nu ‐
ment ? » (Opitz 1980 : 111) 16

Enfin, la ré sis tance au dis cours au to ri taire s’ex prime par des créa‐ 
tions sem blables à celles évo quées par Klem pe rer mais avec un
conte nu to ta le ment dif fé rent, tour né contre cette phra séo lo gie nazie.
Cer taines furent cou ram ment uti li sées dans la po pu la tion al le mande
du rant la pé riode  : Gold fa san (fai san doré, pour dé si gner un haut- 
dignitaire du parti à l’uni forme cha mar ré, as su ré de ne ja mais
connaître le front), Par tei bonze (bonze du parti), Na ch dem krie (après ‐
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la guerre, en un seul mot), termes usuels du rant la pé riode nationale- 
socialiste, cer tains comme Par tei bonze (le terme de Bonze avait déjà
été uti li sé du rant la Ré pu blique de Wei mar) ont été réuti li sés par la
suite en RDA.

D’autres for mu la tions sont propres à un au teur par ti cu lier, comme
‘l’homme de Brau nau’, d’après sa ville d’ori gine, pour dé si gner Hit ler :
« L’homme de Brau nau – le re gard fixe – à tu et à toi avec la pro vi‐ 
dence. » (Lenz 1978 : 489) 17

67

Elle ne lui a pas beau coup plu, à l’homme de Brau nau, cette pro fon ‐
deur de l’es pace en Prusse orien tale où les pas des sol dats se per ‐
daient sans écho… Cet homme du Sud ne connais sait pas le long
che min de l’écho dans les pro fon deurs de l’Est. (Sur mins ki, Jo keh nen,
70) 18

A côté de ces mots et for mu la tions réelles, d’autres au teurs, et no‐ 
tam ment Grass et Opitz jouent avec les mots en dé for mant les créa‐ 
tions of fi cielles de la langue national- socialiste. Un exemple par ti cu‐ 
liè re ment réus si qui tourne en ri di cule la langue of fi cielle, est le bilan
de son en fance sous le III  Reich que dresse le héros de Sonn tags
schle sisches Him mel reich avant son dé part à la guerre :
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Et je sa vais donc à pré sent ce que j’étais : le bâ tard d’un juif au nom
pa ter nel usur pé, un gamin des rues à demi- allemand, le fils indigne- 
d’entrer- dans-la-Jeunesse-Hitlérienne d’une en ne mie de l’Etat, le re ‐
je ton d’une tau larde. J’étais un non- témoin de Jé ho vah au- grand-
désespoir-de-sa-mère, un crétin- encore-innocent aspirant- à-
connaître-une-fille, le- pas-encore-homme ou blieux de l’amour de
Chris ta. Bref, je n’étais rien ni per sonne. (Opitz, Sonn tags schle sisches
Him mel reich, 295) 19

La ré sis tance au dis cours au to ri taire s’ex prime ici par la réuti li sa tion
iro nique de termes du dis cours au to ri taire comme Halb deut scher et la
for ma tion de mots com po sés rap pe lant les for mu la tions na zies
(Hitlerjugendunwürdig qui évoque wehrunwürdig − in digne de por ter
les armes−), s’ap pli quant de plus par fois à des do maines to ta le ment
dif fé rents (re li gion, amours ado les centes) ce qui en ren force l’as pect
gro tesque (l’em ploi des ti rets dans la tra duc tion in dique des mots
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com po sés en al le mand au gré de l’au teur : mut ter be dauert, un schuld‐ 
strot te lig, mädchenersehnend, Noch nicht mensch non at tes tés ailleurs).

4. Conclu sion
Le dis cours au to ri taire oc cupe une place im por tante dans la lit té ra‐ 
ture consa crée aux Pro vinces de l’est al le mandes. Il est bien sûr une
com po sante his to rique ob jec tive de l’époque en vi sa gée. Mais au- delà
de cet as pect do cu men taire, il est bien da van tage un élé ment es sen‐ 
tiel de l’in ter ro ga tion per son nelle sub jec tive sur le passé si bien que
les au teurs sont ame nés à l’uti li ser de façon cri tique comme ex pres‐ 
sion de l’idéo lo gie ra ciste et bel li ciste res pon sable entre autre de la
dis pa ri tion des pro vinces concer nées.
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De ce fait, de nom breuses fa cettes ca rac té risent l’uti li sa tion du dis‐ 
cours au to ri taire. Il vé hi cule des germes de conta mi na tion et de ni‐ 
vel le ment, car pa ra doxa le ment, il im pose, alors que les nazis se ré‐ 
fèrent constam ment à la terre na tale (Hei mat), une uni for mi sa tion qui
ni velle les ca rac tères propres aux dif fé rentes ré gions.
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C’est ce que dé noncent la ma jo ri té des au teurs en re cou rant à des
formes de cri tiques très di verses, du style do cu men taire à l’iro nie
jusqu’à l’ou trance, où la jux ta po si tion du ri di cule et du tra gique, de
l’as pect ad mi nis tra tif « neutre » et de ses ap pli ca tions dans la réa li té
sou ligne l’ab sur di té et la no ci vi té de l’idéo lo gie dont le dis cours au to‐ 
ri taire est l’ex pres sion.
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On peut, pour ter mi ner, men tion ner que les au teurs évo qués ici sont
nés dans les Pro vinces de l’est al le mandes, qu’ils ont connu eux- 
mêmes la fuite et l’ex pul sion, et au pa ra vant ont vécu la pé riode du III
Reich. La lit té ra ture et l’ex pli ca tion avec le dis cours au to ri taire sont
un moyen d’ana ly ser leur passé, de rendre compte des épreuves vé‐ 
cues et éven tuel le ment de leur propre rôle.
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A l’heure ac tuelle, de jeunes au teurs, en fants ou petits- enfants de ré‐ 
fu giés, écrivent en core sur les Pro vinces de l’est, mais le rap port avec
le dis cours au to ri taire est to ta le ment dif fé rent  : il va de l’in com pré‐ 
hen sion pour Ste phan, le per son nage prin ci pal de Men schen flug (Vol
hu main) de Hans- Ulrich Trei chel qui ne com prend pas que son père
al le mand ait dû être na tu ra li sé en 1935 (en tant que Volks deut scher !)
à une dé cou verte la bo rieuse pour Freia dans Himmelskörper (Corps
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ses grands- parents.
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1  „Sie [hat ten] sich hie rher zurückgezogen, und weil ihnen nichts an deres
übrigblieb als hier ganz unter sich zu leben: die pol ni schen Lan dar bei ter
und Holzflößer nämlich und die pol ni schen Forst ge hil fen.“ (Lenz, Hei mat‐ 
mu seum, 55-56)

2  „Deutsche brauch ten nur noch höherwertige Ar beit zu leis ten, den Dreck
er le dig ten die Frem den. Das war der natürliche und gott ge wollte Lauf der
Dinge und die Bestätigung einer Überlegenheit, die seit Jah rhun der ten als
aus ge macht galt. Der dre ckige Pol lack und der naive, bru tale Russe hat ten
Jah rhun derte lang stau nend zu se hen können, wie die Deut schen aus Stei‐ 
nen Brot mach ten.“ (Sur mins ki, Jo keh nen, 49-50)

3  „Orte, […] wie Nie- wod-nik oder in Plaw- ni-o-witz, di rekt an der Grenze,
die woll ten eine Außenstelle der Bi blio thek, als ob da je mand überhaupt
deutsch lesen könnte…“ (Bie nek, Die erste Polka , 227-228)

4  La fausse at taque de l’émet teur de Glei witz eut lieu, comme d’autres
pseudo- incidents fron ta liers, le 31 août 1939, der nier jour de la paix. Il
s’agis sait d’une ma chi na tion des nazis ten dant à faire croire que des francs- 
tireurs po lo nais se se raient em pa rés de l’émet teur et au raient dif fu sé un
appel au sou lè ve ment des mi no ri tés po lo naises. Ces in ci dents ser virent de
pré texte à Hit ler pour af fir mer que l’Al le magne n’au rait fait que ré pli quer en
at ta quant la Po logne.

5  „Dein Cou sin, der war also dabei, und du meinst, er sagt die Wah rheit?
Wie alt ist er? Und ist er nicht etwa so ein hal ber Po lack?“ (Bie nek, Die erste
Polka, 241)

6  „Es brach über mich he rein. Zeus schleu derte Blitze, seine Stimme war
schie rer Don ner, sein Atem wehte die Akten vom Tisch.“ (Opitz, Sonn tags
schle sisches Him mel reich, 263)

7  „Wer glaubt, für den An bruch einer neuen Zeit sor gen zu müssen, der
kann es nicht bei den alten Namen be las sen, der muß um tau fen, um schil‐ 
dern, neue Flag gen set zen.“ (Hei mat mu seum 417-418)

Ins ti tut des langues et des cultures
d’Eu rope et d’Amé rique (ILCEA) – Uni‐ 
ver si té Sten dhal – Gre noble 3, ELLUG.

Stern ber ger, Dolf (1988). Gut und Böse,
Schrif ten IX. Franc fort : Insel Ver lag.

Stern ber ger, Dolf, (1957). Aus dem
Wörterbuch des Un men schen.
Düsseldorf : Claas sen Ver lag.
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8  „Sie haben ja recht, meine Her ren, aber das wird alles an ders, die Orte
krie gen jetzt alle deutsche Namen, Pr zes chle bie zum Bei spiel heißt jetzt
schon Sand wie sen und Nies dro witz Nie tham mer… Ich sitze in der Kom mis‐ 
sion, die die neuen Namen fest legt.“ (Bie nek, Die erste Polka , 124)

9  „Wie sie uns mit Hei mat sinn düngten! Was ihnen nicht ein fiel, um Hei‐ 
mat als kräftespendendes Stich wort auf den Markt zu brin gen. Da wur den
Hei mat di vi sio nen herangeführt, weil man von ihnen mus te rhafte Ver bis sen‐ 
heit er war tete. Hei mat liebe sollte um schla gen in äußersten Wehr willen.
Hei ma terde, Hei mats tolz, Hei mat laut: sie soll ten uns ins pi rie ren, erfüllen,
be geis tern.“ (Tra duc tion par Dorle Mer chiers, Lenz, Hei mat mu seum, 536)

10  „[er] fragte leise, ob mir be kannt sei, dass man mich zwin gen könnte,
alles „We sens fremde“ zu ent fer nen, und zwar nach dem Ge setz zum Schutz
des deut schen Kul tur gutes.“ (Lenz, Hei mat mu seum, 423)

11  „Sie haben dieses Land nicht be grif fen, und Sie wer den’s nicht be grei fen,
und es wird Zeit, ver zei hen Sie mir, wenn ich das sage, daß Sie dieses Land
wie der ver las sen… Sie ma chen sich lus tig… über ein paar Orts- und
Städtenamen, weil diese über Ihre schwerfällige Zunge nur schwie rig
hinüberkommen. Aber, meine Her ren, den ken Sie daran, das hier ist eine
Land schaft, die ges chicht lich ge wach sen ist, zwi schen Ger ma nen und Sla‐ 
wen, zwi schen Deut schen und Polen, und jeder die ser Namen zeugt davon…
Für einen, der hier auf ge wach sen ist, der hier leben muß und auch gern hier
lebt, ist das wie Musik. […] Soll ich Ihnen sagen, wo ich überall war, o ja,
hören Sie diese Wort mu sik, ich war in Budt ko witz, in Jel lo wa, in Knu row
und in Laurahütte, in Mal a pane, in Go go lin, Za borze, Mie cho witz und Gro‐ 
scho witz, in Malt schaw und Leobschütz, in Des cho witz und in Krap pitz, in
Brobek- Karf, in Po tem pa, in Ku lisch, in Pit schen… Sie wer den sich wun dern,
[…] diese Namen haben oft sogar eine pa trio tische, eine deutsch- 
patriotische Ges chichte, die un se rem Land Preußen alle Ehre machte…“
(Bie nek Die erste Polka, 228-230)

12  Les tra duc tions ‘sales po lacks’ et ‘co chons de Prus siens’ pour Was ser pol‐ 
lack et Was ser preus sen ne sont pas tout à fait justes dans la me sure où les
termes étaient aussi uti li sés par les ha bi tants eux- mêmes pour se dé si gner.
Ils prennent une conno ta tion né ga tive dans la bouche d’Al le mands ou de
Po lo nais ex té rieurs à la Si lé sie qui in diquent par là que leurs com pa triotes
res pec tifs ne le sont pas vrai ment à 100%.

13  „Der Herr Hupka […] sagte: […] Deutsch sind wir und deutsch wol len wir
blei ben. Und ge rade jetzt, wo wir dabei sind, den Krieg zu ge win nen. […]
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14  „[…] der Ofen set zer Eugen Law renz will mit nu scht als Freund li ch keit im
Kopf den lan gen Bir ken weg nach Pan is trug ga ge gan gen sein […], als er
fests tel len musste, daß die alten Hin weis schil der nach Marc zi no wen und
Ma lec ze wen er setzt wor den waren; statt zu den ihm be kann ten Ort schaf‐ 
ten, führten die Abz wei gun gen jetzt nach Martinshöhe und Ma le ten. […] Der
junge Fährmann, der ihn über das Flüßchen Czer waune brin gen sollte, tat,
als habe er die Bitte nicht gehört, vor wurf svoll wies er auf ein Schild, das
den Namen des Flüßchens mit Rot bach angab. […] Als er sich der Ort schaft
Pan is trug ga näherte, flo gen wie immer Scha ren von Kie bit zen auf, die sich
in schlen kern dem Flug sam mel ten […], bis er Thu rows Wirt schaft er reichte.
Hier stand das Orts schild; es war übergemalt; es sagte ihm, daß er sich in
Her ren bach be fand. Eugen Law renz will sich de rart ge narrt gefühlt haben,
dass er nichts nötiger zu haben schien als ein Gläschen Ni ko la sch ka; so be‐ 
trat er die Wirt schaft, in der an einem Eck tisch starräugig Iwa sch kows ki
saß, der Gen darm. Sie tran ken sich zu, und da nach fragte der Ofen set zer,
ob im Be zirk womöglich eine neue Kran kheit aus ge bro chen sei, die Tauf‐ 
kran kheit, wo rauf der Gen darm dem Fra ges tel ler emp fahl, ihn künftig nicht
mehr mit Iwa sch kows ki an zu re den, son dern mit Haus bruch, Wal de mar
Haus bruch.“ (Lenz 1978 : 416-417)

15  Le pa que bot Wil helm Gust loff fut tor pillé par un sous- marin russe dans
la nuit du 31 jan vier 1945 lors des opé ra tions d’éva cua tion des po pu la tions
ci viles de Prusse orien tale en cer clée par l’Armée Rouge. Le na vire trans por‐ 
tait des femmes, des en fants, des vieillards, des bles sés mais aussi les mi li‐
taires de l’école na vale de Dant zig. Le nau frage qui eut peu de re ten tis se‐ 
ment dans le contexte mi li taire fut, avec des es ti ma tions al lant jusqu’à 9000
vic times, la plus grande ca tas trophe ma ri time de l’his toire.

16  „Das Mönchlein […] verfügte, von den Mächtigen der Stadt un be hel ligt,
die Ve rhaf tung aller Juden, überlieferte ei nund vier zig von ihnen dem Schei‐ 
te rhau fen, be raubte die an dern ihres Vermögens und – nein, ver frach tete
sie nicht nach Au sch witz, das inz wi schen pol nisch war, son dern – ver trieb
sie in alle Him mels rich tun gen. […] Und je mehr er gegen die Juden wütete,
ihnen alle Ver derb nis der Welt, den letz ten Ha gel schlag und Chris ti Kreu zi‐ 
gung an las tete, um so mehr erhielt er Zu lauf. […] Wo, Jo hann Ca pis tra nus,
hat Hit ler dir dein Denk mal er rich tet?“ (Opitz 1980 : 111)

17  „Der Brau nauer – starräugig – mit der Vor se hung auf du.“ (Lenz 1978  :
489)

18  „Sie hat ihm, dem Mann aus Brau nau, nicht ge fal len, diese Weite
Ostpreußens, in der Marsch schritte echo los ver weh ten… Die ser Mann des
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Südens kannte den lan gen Weg in den östlichen Wei ten nicht.“

19  „Dafür wusste ich jetzt, wer ich war: Ein Ju den ban kert mit er schli che‐ 
nem Va ter na men, ein straßenstreunender Halb deut scher, der
hitlerjugendunwürdige Sohn einer Staats fein din, der Balg einer
Zuchthäuslerin. Ich war ein mut ter be dauer ter Nicht je ho vas zeuge, ein un‐ 
schuld strot te li ger Mädchenersehnender, der Chris ta liebe ver ges sende
Noch nicht mensch. Kurz, ich war nichts und nie mand.“ (Opitz 1980 �295)

Français
La perte des Pro vinces de l’est al le mandes en 1945 a été à l’ori gine d’une
abon dante lit té ra ture ex pri mant la ré volte, le deuil et l’in ter ro ga tion sur le
passé al le mand. Cet ar ticle ana lyse quelle place et quelles formes oc cupe
dans cette lit té ra ture le dis cours au to ri taire du III  Reich qui a fait l’objet
d’ana lyses scien ti fiques nom breuses. Ceci amène à consta ter que ce dis‐ 
cours ap pa raît tou jours comme un élé ment per ni cieux, venu de l’ex té rieur
des ré gions consi dé rées et pla qué sur les par ti cu la rismes lo caux qu’il cor‐ 
rompt à la fois par son agres si vi té et l’uni for mi sa tion im po sée, et qu’il est fi‐ 
na le ment res pon sable de la dis pa ri tion des Pro vinces de l’est. C’est sou vent
par un mé lange d’iro nie et de tra gique que les au teurs dé noncent sa vo lon té
de puis sance en lui op po sant un autre dis cours, en sou li gnant ses ou trances
et en jouant avec le recul du temps.

English
The loss of the Ger man east provinces in 1945 marked the be gin ning of a
mul tiple lit er at ure ex press ing the re bel lion, the grief/mourn ing and ques‐ 
tion ing of the Ger man past. This art icle ana lyses which place and forms the
au thor it arian speech of the third Reich (which be came the ob ject of nu mer‐ 
ous sci entific ex am in a tions) oc cu pies in the lit er at ure. This leads to the
real iz a tion that this speech al ways ap pears to be a harm ful ele ment which
came from out side and was pressed/stamped upon local pe cu li ar it ies which
it cor rupts by its ag gress ive man ner as well as its im posed stand ard iz a tion
and that it is re spons ible for the dis ap pear ance of the East provinces in the
end. Often enough it’s by a mix ture of irony and tra gic mo ment that the au‐ 
thors deny its will power when they op pose an other speech to it, when they
mark its ex ag ger a tions and when they fi nally play with the passing of time.
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